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Des Grands Lacs aux Rocheuses

LES PROVINCES DES PRAIRIES occupent le tiers de la
superficie totale du Canada, à l’exclusion des Terri-
toires; elles comptent un sixième de la population du
pays, élisent dix-huit pour cent des députés fédéraux,
figurent pour 62 p. I00 dans le total des revenus nets
de l’exploitation agricole et entrent pour 7.8 p. 100
dans la valeur estimative des expéditions faites en 1965
par toutes les industries manuïacturières du Canada.

Et pourtant l’histoire de la région du Canada sise à
l’ouest des Grands Lacs est si récente qu’on est porté
à la considérer comme contemporaine.

Jusqu’à ces dernières années, l’Ouest passait à juste
titre pour une région essentiellement agricole, les
revenus nets de l’agriculture dépassant ceux de toutes
les autres sources de revenus prises ensemble. Les
industries de transformation se fondaient sur les
produits du sol, et les quelques industries manufac-
turières existantes se limitaient aux besoins immédiats
des petites agglomérations urbaines.

Aujourd’hui, le changement de décors témoigne de
la révolution industrielle qui a balayé les Prairies.
Les usines de produits chimiques, d’engrais, d’acier,
de ciment et de produits de consommation; les im-
meubles de plusieurs étages à usage de bureaux et
d’habitation; les chevalets d’extraction de l’exploita-
tion minière, de même que l’abondance des appareils
de sondage, sont autant de nouveaux signes de progrès
et de prospérité.

La colonisation

Les riches plaines à blé de la Prairie devaient attirer
vers cette région, au début du siècle, une forte vague
de colonisation, dont la période de pointe eut lieu de
1897 à 1920. En 1961, le Manitoba comptait 4.35
personnes par mille carré, la Saskatchewan 4.20 et
l’Alberta 5.35. Le Canada, à l’exclusion des Terri-
toires, en compte 8.66.

Les premiers colons s’aperçurent assez tôt qu’ils
s’étaient engagés dans une voie non seulement difficile,
mais dangereuse. Nous trouvons un exemple typique
de leurs mésaventures dans le sort qui fut réservé aux

immigrants amenés d’Écosse à la rivière Rouge, via
la baie d’Hudson, par Thomas Douglas, comte de
Selkirk, en 1811. Ces gens s’établirent dans la seule
localité de l’ouest du Canada, où une précipitation
annuelle de plus de vingt pouces s’accompagne d’une
température de plus de 65 degrés en juillet. Mais ils
furent harcelés par la Compagnie du Nord-Ouest,
rivale de la Compagnie de la baie d’Hudson. En 1816,
vingt et un colons étaient tués près de l’établissement
par une bande armée au service de la Compagnie du
N.-O. Les gelées hâtives et les ravages causés par les
sauterelles jetèrent la colonie dans une situation
désespérée. Afin d’avoir des grains pour l’année
suivante, les colons et leurs femmes et leurs enfants
durent ramasser à la main les épis de blé et d’orge
coupés par les sauterelles. En 1825, il y eut une
invasion de souris; en 1826, les eaux de la rivière
Rouge montèrent jusqu’à quinze pieds à certains
endroits, et l’on ne parvint à sauver le blé de semence
qu’en le mettant dans le clocher de l’église.

Malgré toutes ces épreuves, la colonie continua à
grandir, si bien qu’en 1849 on y comptait déjà 5,000
âmes et près de 6,500 acres de terre en culture.

Après 1830, un grand nombre de voyageurs de
l’extérieur poursuivirent leur route vers l’ouest jusqu’en
Alberta, et de petites colonies commencèrent à se
former. En 1883, le Pacifique-Canadien construisit une
voie ferrée traversant le sud de l’Alberta, et les pro-
priétaires de ranches se multiplièrent dans cette région.
De 1900 à 1910, la croissance fut vraiment spectacu-
laire, et la population atteignit 375,000. En 1906, il y
avait 650,000 acres de terre en culture, et la récolte de
blé fut d’environ quatre millions de boisseaux.

L ’ industrialisation

A l’heure actuelle, c’est-h-dire au moment où le
premier siècle de confédération du Canada touche à
sa fin, les familles qui sont établies sur de petites fermes
se trouvent à l’un des points névralgiques d’une société
en voie de transformation rapide. La petite ferme,
victime des forces technologiques modernes, est en
train de disparaître.




